
LE PRIX COURANT

"A crédit", rép)liqua l'homme aux che-

veux gris.
"Votre nom, s'il vous plaîlt?"
"Marîhaîl Field<'.
Le nouveau vendeur fut saisi d'étonïnu

ment, et Il (ne sait p'robablement pas anx

jourd'hul que l'avancement qu'Il eut dans

da suite est dû à sa politesse et à se.~

f efforts patients pour servir son patror

et satisfaire son client, lesquels, dants cI:
cas, ne faisaient, bieni entendu. qu'uii
seule et même personne.

LA QUESTION DU GAZ

Ui, quiidamt s-e dl1-sa-ni-t agent d'un fabhri

caut-e ibrés:eitte chez un commerçant *'I

la conversation s'engage avec~ cette pro

j position:
-Vous vendez en quantité un artl.,

que vous ptayez tant, je vousa offre cie
article avec un rabais dle ta-ut, m-tais j':

mets cette condition que vous nie von!

fourirez de cet article que chez ceni:

que je représente et4 po.xdant un certui
nombre d'auvnées à débattre.

-Très bien. répond le commerçant
M-e uparava.nt, dites-niol lui vous ri

présentez.
-Pardon. Signez d'abord le conitra

et je voils dirai ensuiite quels sont ct-o:

qîue Je représei-te.
-Je ne vous comprends sans dont

-lias. Je crois. ec-pendant, qu'avan:ît de s,
gnier lun contrat qui Ie lie. Il est uttil
et nmême îî'esieque JE! sache à qu
je mie -lie. Si je prends l'engagement du'
chiet er, quelqu'un prend I 'engagement ït
[lie Vendre. votre comnpagntie...

-i li'î'.1 pas tn)rlcoîe dle comnpagnie;
îls~"oes gens qui se prop"oInt (le fi

nier. îb.e conmpagnîie. Si Vous siignez
contrat que je vous proîs>se. je Vous soi

j nictitrai les-5 noms îde (pu-alse lii..
-QUIvelt venýldre Chat ea KoCliI

Monsieur, veutillez ilexcluser, je nl'ai p.1
de -temps à perdre.

Noits n*ai.oiis ien Ilv eh t o'. tlit', ci
versation dle <'e geiuî'e aI été eLllgaigtée ('1

tire les îl éeî - e c~aId lise
l~CîoiMunicîtual dle à'oî p''a r

10d'ncou t1-at àt luter'veni i pour
fourniture du1 gaz et de .l'éle't ricité. 1.
seulo dfée Ce 'est que. le C'onseil M
n ici pal n 'a pas roui >brn'usqueîn euIt
conversation.

Les3 représent ýiiîuts des cîtaiie

connuns in'oi>osen-t <le fournir le gaz d'
- clairage, ot de chiauffaige à r'aison de S

les 10010 piedis cubes, Lit lieu de $1.1t1
1Oresîuectivn,_qi.:t, et l'électricité à

* esconmpte <le 33 1-3 p). c. sur les pi'
actuels. Ils. demandent -un contratade
litns avec nmonopole excluant touit» CO

CtIrrelice itendaiît la durée du contrat.
Quand -le monopole -leur aura été a

cordé, les représenItants des capLtalist
voudront bien condescendre à donu

leurs noms et à dire celui dle la comp,.-
gaie sous lequel Ils demanderont une

charte d'incorporation.
On croirait vraiment rêver.

il. faut, en vérité,' qu'on prenne bien

peu ,au sérieux le Conseil Municipal pour
oiser liii soumettre lune proposition que

nous qualifierions volontiers d'insultante,
si ëelle n'était aussi ridicule.

Les auteurs de cette proposition s'at-
tondaient-ils réellement à 'ce qu'eille pût
Otro rie et considération? 1.1 est dif-
ficile (ele ' croire, puisqu'ils demandent
un monopole que la Vilde ne peut leur aý-
corder. La Ville, pour pouvoir donne.,
uni monopole à une compagnie quelcon-
que devrait forcément racheter les ua-si
nios, con~duites, etc., de la compagnie qui
(étienit aujourd'hui le monopole. .Sans, c.
rachat, cette dernière pourrait continuer
ses oî>ératci.:s sans que la Ville puisse
Y miettre- obstacle.

A quel mobile ont donc obéi iles auteurs
dîe la prop>ositio>n? C'est ce qu'il immpor-
tu-rait dle savoir. on peut le conj~ecturer,
.iiuis, pour le moment, on mn'a aueuine
certitude. Nous nous abstiendrons donc

d (e faire des suppositions.

Toutefois, nous lyrofl-terons 'de locca-
~'sion qui nlouis est offerte de revenir sur

la question du gaz poeur déclarer limie fois
0 dle lus que la VIIle ne saurait s'engager

pour -do longues années avec une coni-
vaîgnie d'éclairage quelle qu'elle soit à
uI Prix fixe et invariable.

i>aus" c'e siècle -de -science et de p>ro-
grès tis inventions succèdent aux lu-
veut ion1s; 'n aven-ir très rapproché nous
lîý-Vo' vesib:.'S doute, presque sûrement,
dies surprises ausai bien dans la prod.-

- lion dut gaz, que dans celle de l'électri-
eité pour l'éclairage et le chauffage. Le
i'o-eût dle production du gaz et de l'tle_3-
I i<'it.é a dinîinnté d'unie manière sensible
dans ces dernières qannée-s et devra dàmi-

ilnuer odavantage encore. Dan-s ces cond:-
- lionis, pourquoi otYligeraitnoi ie consom-

111at euî* à payer dans, quelqules années le
i. toi tu ouletil e de ce qu'il devra i

a pasualnetiayer?
"'I Le's progrès (le la -science ne doivent
il. ias étre Lit profit exclusif de quelques-
tl llils: ses découvertes doivent profiter à

tous' 01u tout au1 moins au plus gran I
!1- nflliiiI(,

r. LES VIANDES DE CONSERVES
et

'n L'inspection au Canada

i INouts r-ecevois, le bulletin No 123,du
l- laboratoire dul Dépiartement du Revenu

de l'intérieur relatif à l'inspection des
r: viandes de. coý.:serves îîar les analystes

es du gouivernement.
er D)urant leS mois de juin et juillet il a

été iprélevé dans des diverses prov, "(1
322 échantillons, taint chez Îles con:,.
çants, de gros et de dét.ail que chez He

fabricants.
Sur le nombre total d'échantllobns. pia-

tre geu-iement, étaient en état de d(mni-
position plus ou moine avancée, soit iini'
proportion do 1.4 pouT cent.

la recherche des préservatifs enîîv-
és a donné -des résultats auls quant a\
acides salicylique, benzoTque et eiiti
reux. Par contre, on a trouvé l'acide ho-
riquie dans un nombre relativement î.

treint, d'échantillons, 51 sur 322, soit Iuni,

-proportion de 15.8 Ilour cent proporlioii
-inférieure à celle reconnue en 19113 (Iffl

était-de 21.2 pour cent.
L'analyste en chef fait observer qwic

dans aucun. cas la quantité d'acide Io-
rique -ne dépassait la imite de 0.5 IxYu:
cent fixée par l~a Commission parlenien-
taire anglaise.

L'a.nalyste termine -son -rapport en di-
sar-t: Depuds l'achèvement de ce rapport>".
mon attention a été attirée sur le numéro
de ju. 1906 du Montly Bullietin of tid
state Board of Heaith du Ma,ssachusel.!s
dans lequel se trquve, un. rapport sur IeS
conserves de viande où Il -dit ce qui sit:

"En général, On Peut dire que les r.
sultats sont favooalles aux man-ufactu-.
riers tant de l'Ouest qjue de l'Est; mlais.
certaines préparations, dont 'la fabrici-
tio.-e entr'ine la puivéilisation ou: le jpa.
sage au. hache-viande,~ sont d'un cara:%,

têre absolument frauduleux, en ce sens
qu'elles, ne sont pas ce qu'on prétend
qu'elles sont. Ces préparations comprel-
nent les diverses variétés de lanigi<u,.

poulet,.boeuf et jambons en pots, ainsi1

que le -poulet, la dinde, le jam bon, et 1

-langues fortement assaisonnés 1de-
viled.]"

Quelques-unes -de ces pré-parations e4l"i
tiennent, dit-on, du cornmeal, en vue dil
quel il n'a pas été fait de recherchei
dans les échantillons IndIqués au rai)

port. Comme on a dema)ndé& qu'il s&;
préparé avec toute la célérité possibi,
je ne mue propose pas de. le retenir ild
vantage, mais j'ai l'intiention de reveiiV'
sur le sujet des conserves en Pot ad'l
térées dans un autre rapport.

,Nous sommes heurTeux -des résulti I

de l'analyse, car ils démontrent d'un

mianière évidente que les conserves mis,
en ve:i-te au -Canada sont loin de ressen'
hier aux choses horribles et innonnl;
bles qu'on nous'a dépeintes comme sw>'
tant des usines à conserves de Chiciali

Les conserves sont aujourd'hui des :i*

t!cles de grande consommation; on lu
v'oit sur la table du -riche comme du par"
vre; elles font l'objet d'un trafic imi>0
tant; c'est un des princ.ipaux articles di
commerce de l'alimeintation et Il est bli
de savoi-r que nous pouvons comme :i'
le passé, mettre sur notre table sans da!]
ger pour notre santé des conserves sdý
nes et bien préparée&.


